
LA LOTERIE NATIONALE I 

UN COMMERÇANT 
DE CARCASSONNE 

a gagné les 3 millions 
Farts, 31. — On annonce que le ga­

gnant des 3 millions de la 13* tranche de 
ta Loterie Nationale est un commerçant 
de Carcassonne. Le numéro gagnant a 
été vendu par une banque de Carcasson­
ne à M. Couderc-Tailland. buraliste, rue 
Georges Clemenceau. Ce dernier toute-
lois, n'a pas conserve pour lui seul la 
totalité du billet et a fait participer, par 
dixièmes, plusieurs de ses clients. 

On annonce également qu'un lot d'un 
million a été gagné par un habitant de 
Bellac qui avait acheté son billet dans 
une banque de Limoges : un autre mil­
lion a ete gagne par un groupe de 10 
ouvriers typogaphes au service d'une im-
inene de la rue Sainte-Honoré. 

Un billet gagnant 
500.000 francs 

a été vendu à Lille 
Le N» 522.783 de la treizième Tanche 

de la Loterie Nationale, qui gagne l'un 
des lots de 500.000 francs, a ete vendu 
par la succursale du Comptoir National 
d Escompte, rue Nationale, à Lille. 

MANIFESTATIONS 
ANTIBRITANNIQUES 

AU CAIRE 

LE POURVOI 
DE MALOU GUÉRIN 

A ÉTÉ REJETÉ 

La complice du meurtrier 
de M Hérel accomplira une peine 

de 15 ans de travaux forcés, i 
Bruxelles. 31. — La Cour de cassation 

a rejeté, ce matin, le pourvoi introduit i 
par Marie-Louise Guenn. condamnée a 
15 ans de travaux forces par la Cour 
d assises du Brabant pour le meurtre, à | 
Paris, de Mme Herel. La peine de 15 
ar.s denent donc définitive. 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
du DOCTEUR VIDAL 

est a 

Celles-ci ont été organisées 
par les étudiants à l'occasion 

de l'ouverture du Contres 
international de chirurgie 

Le Caire, 31. — Les étudiants se sont 
livres à des manifestations à l'occasion 
de l'ouverture du Congres international 
de chirurgie. 

Les étudiants ont entouré et endom­
magé la voiture du Président du Conseil 
au moment ou celle-ci arrivait à l'Uni­
versité, reclamant 1 amnistie en faveur 
des condamnes politiques ou la démis­
sion du Gouvernement. En signe de pro­
testation, le Président du Conseil n'a 
pas assisté à la séance. 

Les délégués au Congrès international 
de chirurgie ont été accueillis à leur ar­
rivée à 1 Université du Caire par une 
foule d'étudiants masses de chaque côte 
de l'entrée principale, aux cris de « a bas 
l'Angleterre. 1 Egypte aux égyptiens » et 
« a bas le haut commissaire *. Ces dé­
monstrations n'ont pas donne lieu a des 
bagarres. La police n'ayant pas eu à 
intervenir. 

Ni le roi Fouad. ni le haut commis­
saire britannique n'assistent à la céré­
monie d'ouverture. 

Au début de la séance, au cri de < Vive 
la mémoire de nos rSartyrs ! ». Un si­
lence se fit dans l'assemblée. Un des 
étudiants commanda alors : « Debout » 
et toute l'assistance y compris les délé­
gués, se leva pour rendre hommage, par 
une minute de silence, aux étudiants 
tombes lors des dernières echaftourees 
avec la police. 

L'arrivée de Nahas Pacha, le chef de 
1 Ouafd. amena une explosion d'applau­
dissements qui devaient se poursuivre 
jusqu'à 1 arrivée du prince Mohamed Aly 
Hassan, le représentant du roi Fouad. 
L'enthousiasme des étudiants était alors 
a son comble, et les crise de t Vive le roi 
d Egypte et du Soudan » et de t Vive le 
roi. l'ami du peuple», dominaient le 
tumulte. 

L'Angleterre se proposerait 
d'engager des négociations avec 

le gouvernement égyptien 
Le Caire, 31. — A la suite de l'entre­

vue qu il a eue hier avec Nessim Pacha, 
il est vraiesmblable que le haut commis­
saire britannique communiquera aujour­
d'hui à 18 h. le texte de la réponse du ! 
Foreign Office au mémoire du Front 
national. 

Selon certaines indications, la réponse 
marquerait de la sympathie pour la 
cause nationale. De plus, le Gouverne­
ment anglais se proposerait, dès que les 
circonstances le permettraient, dénga 

PROBLÈME N* 74 
NOS CROISÉS L'AGONIE DE " LA ROTONDE " 

dernier bastion de l'Europe 
dans une Europe américanisée 

LES SOUVENIRS DE «MONSIEUR GASTON », L'ANCIEN GERANT DE CE CÉLÈBRE ÉTABLISSEMENT 
PARISIEN, QUE VIENT D'ACHETER UN INDUSTRIEL DU NORD 

HORIZONTALEMENT. — 1. Ce que 
nous vous souhaitons bien sincèrement 
à tous, aujourd'hui, chères lectrices e: 
chers lecteurs. — 2. Est. Anagramme 
d'une partie de vêtement. — 3. Rien. 
Effroi. — 4. Interjection. Maladroite. — 
5. Article arabe. Fin de participe. De 
même. — 6. Ville du Wurtemberg. Ron­
geur. Note .— 7. Réapprovisionner de 
choses semblables. — 8. Participe d'un 
verbe gai. Note. — 9. Fait tort. Solipède. 
— 10. Hâteras. 

VERTICALEMENT. — I. Puissiez-vous 
le trouver et le conserver, c'est notre 
vœu le plus cher. Phonétiquement : 
arme blanche. — II. Bien doux pour 
dormir. — III. N'avoua pas. Affluent de 
la Loire. — IV. — Vieille négation. Cou­
tumes. — V. Totaux. Canton de la Côte-
d'Or. — VL — Phonétiquement : sans 
dieu. Artère principale qui part du cœur. 
— VII. Brouter. — Vin. Lieu. Fleuve de 
nos régions. — IX. Eviterions adroite­
ment. — X. Ne pas trop agir ainsi avec 
le lait, si l'on veut être bien avec la 
justice de son pays. 

SOLUTION DU PROBLÈME N° 73 

LINDBERGH 
EST EN ANGLETERRE 

Il a débarqué à Liverpool 
et est parti pour 

une destination inconnue 

La SYMPATHICOTHERAPIE 
Tordre du jour. 

C'est que l'on assiste a un véritable 
iwuleversement dans la pratique medi- g -des-nééociations avec le Gouverhe-
iale : le Grand Sympathique qui ne fut. ! f" " «v-DUen 
ji.squà ce jour, qu'un élément isolé de i "^ t , F " 
: organisme humain, est en train de de­
venir le pivot de la médecine. 

C'est que. grâce aux efforts du Doc­
teur VIDAL, cet organe nous révèle. 
peu à peu. son intime action physiolo­
gique : le Grand Sympathique est, en 
i ffet. à la fois l'Animateur et le Régu­
lateur de notre système nerveux. 

Son pouvoir extraordinaire mis en jeu 
par des sollicitations indolores et ré­
pétées, exercées au niveau des fasses 
nasales, réalise de merveilleuses guori-
sons. Le Grand Sympathique cevient. 
ainsi, le Maître Incontestable de notre 
existence. Il remporte chaque jour de 
nouvelles victoires auprès des infirmes 
et des déprimes que rien ne pouvait 
soulager 

Aussi tous ceux qui sont ctteints 
dastpme. de rhumatismes, de certains 
.-a* *> fiaMlfsia l&n&tfleil ~ 
îajpie de Parkinsooi. dé/ maladies diges-
trfes. de maladies circulatoires et. sur­
tout de troubles nerveux «maux de tête, 
insomnies, vealges. tremblements, an­
goisses, neurasthénie) doivent, en toute 
confiance, se présenter à l'Institut du 
Docteur VIDAL, situé à LILLE. 13 rua 
Faidherbe. 

Les malades ne sont pris en traite­
ment que si les chances d'amélioration 
.sont sérieuses. Consultations : de 10 
heures à midi et de 2 heures à 6 heures. 
On peut prendre, rendez-vous par télé­
phone (505-65). 9456 

Z 
3 

5 
a 
i 
fi 
9 
4 

I J L 
EL 

C 

A 
/ 
R 
e 
R 

A 

S 

G 

H 

ILEX3E5ILMI 
L. 

e. 
A 

R 

p 
EL 
N 

O 

! 
S 

A 
V: 

/ 

°\ E\ 

Q 
/ 

O 

S> 

'/ |/-

1 \L 
^ H 

L. 

I 

^ 

EL 

a 
s 

u 
s 
A 

1 

S 

A 
N 

r 
o 
s 

s 
/ 
N 

E. 

c 
U 

a l 
A 

N 

C 

Me 
T\ 

^J 

EL 

T 
e 
s 

• 
s 
R 

w\ 
51* 

Nous Usons dernièrement ce petit écho 
dans un hebdomadaire parisien : 

« Depuis des mois et des mois, la Ro­
tonde, a Montparnasse, ne taisait plus 
d'al/aires, tn vain essaya-t-elte de tenir 
le coup. L'autre iour il fallut bien pro­
céder a sa liquidatwn. UN INDUSTRIEL 
DU NORD tacheta pour 600.000 francs. 
Qu'en lera-t-U ? On ne le sait pat enco­
re , mais la mort de la Rotonde, n'est-
ce pas la fin de toute une époque ? Les 
mois charmants qui précédèrent la guer­
re où le petit caooulot pour chauffeurs 
qui était alors la Rotonde prit forme 
et se développa ; les mois taciturnes de la 
guerre oit sur le trottoir du boulevard 

Russes... Ici, à Montparnasse, leur chef 
n'était pas Lénine, ce petit bourgeois 
de Montrouge, qui clignotait des yeux 
comme une chouette dans ce bruit infer­
nal, mais avec sa chevelure en désordre 
et ses lunettes flamboyantes. M. Trotsky 
Je le voyais chaque jour, entoure de ses 
amis et ennemis, buvant constamment 
des « nature », discutant Intarissable­
ment, et faisant avec passion son éter­
nelle partie d'échecs. Tous ces révolu­
tionnaires faisaient beaucoup de bruit 
et, dans le vacarme, fondaient chez nous 
toutes les Républiques du monde. Mais 

célèbre négresse Aisha m'a confié ses 
secrets... Modigliani aussi venait sou­
vent, et ni moi, ni personne ne pou­
vions penser que c'était un grand 
peintre. Un jour il m'a donné deux de 
ses toiles ; je les ai peut-être emportées 
chez moi, je les ai peut-être mises dans 
un coin du café : ce qui est sûr. c'est 
que je les ai perdues Je n'aurais 
jamais pensé qu'elles auraient une valeur 
quelconque, et maintenant un tableau 
de Modigliani se vend cinquante 
soixante mille francs ! La masse ano­
nyme d'avant-guerre : étudiants inter-

PLUSIEURS BOMBES ONT 
ÉCLATÉ SIMULTANÉMENT 

AVIGO 
Vigo. 31. — Plusieurs bombes ont écla­

té simultanément dans trois ateliers mé­
tallurgiques. 

LA CELEBRE BRASSERIE C LA ROTONDE », A M ONTPARNASSE. 

INAUGURATION DU SERVICE 
PERMANENT 100 % AÉRIEN 

SUR L'AMÉRIQUE DU SUD 
i >rirorménHnt aux horaire .rtnerienient 
• v ruear, te service France-Amérique du 

> 1 \ ,*: t»i a-Miré soit par voie entie-
i • 'ment aérienne, (premier et troisième voya. 
L i . haque m< .st. soit par aviso Porto-
l'raia et Fernando île Noronha (deuxième. 
•l'i.'itricme et éventuellement cinquième -er 
vii es mensuels). 

A partir du dMmanche 5 janvier 19:10. le 
PMBcal aéfftaa *era effectué dans 

lc> deux sens a rliauue départ. 
ceasion, lea rorr»spoiidances avion 

a heminees par le •silice du :» jprvitr seront 
un tlnihre humide portant la men-

r on * Inauguration de la liaison éarienne 
transatlantique licMuinadaire I janvier l'JJrt-

Liverpool, 31. — Le vapeur « Ameri­
can Importer ». à bord duquel avait pns 
place la famille Lindbergh, est entré 
dans le dock Gladstone à 11 h. 15. ce 

tul matin. 
mV-J .«Malgré le temps pluvieux, une foule 
£»ÏH dé curieux s'éta.t massée aux alentours, 

contenue par un important service 
d'ordre. 

Seuls, quelques amis priviligiés et une 
armée de journalistes et de photogra­
phes, avaient été admis à pénétrer dans 
l'enceinte réservée à cet effet. 

Les journalistes qui, pour la plupart, 
avaient passé la nuit sur les quais, ne 
purent rien obtenir de celui qui fut tou­
jours l'ennemi de toute publicité. Seuls, 
quelques fonctionnaires des Douanes et 
du Corps de Santé étaient montés à 
bord du vapeur avant son entrée dans 
1-j dock. 

Quand l'« American Importer » ac­
costa, tous les yeux des spectateurs 
étaient tournés vers la passerelle que 
devaient franchir les trois fugitifs. Lind­
bergh apparut le premier, suivi de près 
par sa femme donnant la main au jeu­
ne John, mais cette apparition fut de 
courte durée, car immédiatement la fa­
mille prit place dans une automobile 
qui attendait sur le quai, à quelques 
mètres de la passerelle, et la voiture 
escortée de celU de la police fila vers 
une destination que pas un seul jour­
naliste n'a pu encore découvrir. 

Montparnasse on pouvait entendre par­
ler toutes les langues de l'Europe centra­
le, ou la police laissait se reunir chaque 
soir tous les réfugiés du monde pour bien 
savoir où les trouver quand elle en avait 
besoin ; les 7/101» vertigineux enfin 
d'après guerre où Montparnasse afficha 

A * i J & £ j 2 l . l ."""l'>j>»J l"_ J._ j'insolemment ^a"7jlôlrTmérnaîk>niie des immeubles voisins se sont rendus sur 
les lieux et ont été reçus par une vive 
fusillade provenant d'individus cachés à 
quelques mètres. Il n'y a pas eu de vic­
times. 1 

La garde civile recherche les auteurs 
de cet attentat. 

Quand on fera plus tard l'histoire des 
mœurs, de la littérature, des arts di 

Je suis injuste, ils ne faisaient pas tous | nationaux, peintres, modèles, poètes. 
tant de bruit. Les Chinois, par exemple, 
se réunissaient aussi a la « Rotonde », 
à vingt ou trente autour des tables, dans 
un silence effrayant. Ils ont fondé leur 
République sans dire un mot. Les 
peintres et les modèles étaient beaucoup 
pius igais que tous ces politiciens et 
surtout les étudiants. C'était une vérv 
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M I L . U I L I I L I I I L . 
Envoi gratis de la formule de de­

mande de prêt indiquant le coût sxact 
et total des opérations. Indiquer ta 
somme désirée : 500 à 5.000 francs 

BANQUE LE BIEN-ETRE 
12S Boulevard de la Liberté — L I L L E 
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donne aux 
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roses 
SURTOUT LA BIÈRE BRUNE 
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USANTE 
DE U DUCHESSE D'YORK 

Londres, 31 — On apprend aujour­
d'hui seulement que la duchesse d'York 
a été atteinte de pneumonie à la suite 
d'une gripe. 

Un communiqué publié hier soir dé­
clare que i état de la duchesse'd'York 
est maintenant satisfaisant. 

LE CONGÉ DE L'AN 
DANS LES ADMINISTRATIONS 
A l'occasion des fêtes du jour de l'an, 

les administration-; et services publics 
auront congé le jeudi 2 Janvier 1936 

Sportsmen, lisez 

les Sports du Nord 

P a r a î t 
les lundi 
et samedi 
m a t i n 

AoonnemtDM : 
Nord - . - - • • 
Paa-de-Calals - -
Alan* - Somma 
1 an : » fr» — 
S mol» : 11 tn. 
Autre» départe­
ment» et Colo­
nie» françaia» : 
1 an : 24 fr». — 
S mois : 13 fra. 

M. PAUL REYNAUD 
a répondu à la lettre 
de M.'André Tardieu 

U souligne révolution bienfaisante 
de l'Angleterre en faveur 

de la sécurité collective 
Paris. 31. — Comme suite à la lettre 

qu'il a reçue hier de M. André Tardieu, 
M. Paul Reynaud a adressé à l'ancien 
président du Conseil la réponse sui­
vante : 

« Mon Cher Ami. 
» Je prends part volontiers au débat 

;jublic et contradictoire que votre let-
re institue entre-nous sur un sujet vital 
pour le pays. 

» Vous me rappelez qu'en 1932, à Ge­
nève, dans une collaboration dont le 
souvenir m'est précieux, nous proposions 
de donner à la S U N . un bras séculier. 
Nous ne faisions que continuer et pro­
longer la politique traditionnelle de la 
France depuis la guerre. L'Angleterre 
s'y est. alors, refusée. 

» J'ai évoqué, vendredi dernier, à la 
Chambre, cette phase de la politique an­
glaise, mais loin d'en triompher contre 
l'Angleterre, Je ne l'ai retenue que pour 
mettre en valeur le fait nouveau qui 
s'est produit depuis 1932. Dans son hor­
reur de la dictature, de ses excès et des 
dangers qu'elle créée pour la paix, le 
peuple anglais, précédant ses gouverne­
ments, s'est engagé enfin dans la po­
litique des sanctions contre l'agresseur. 

» Devant le péril grandissant, c'est no­
tre seule chance de paix. En voyez-vous 
une autre ? Laquelle ? 

» De cette évolution bienfaisante, vous 
faites grief à l'Angleterre, moi pas. 
Lorsque le conflit actuel a éclaté, cette 
politique nouvelle est entrée en action. 
Cinquante nations ont désigné l'agres­
seur et décidé es sanctions Vous pro­
testez. Vous plaignez l'agresseur, victi­
me d'une injustice. Bien plus, cette ac­
tion commune, qui est une date dans 
l'histoire de l'humanité, est dénoncée 
par vous comme un péril pour la paix 

» Ainsi donc, c'est au moment précis 
où l'Angleterre s'engage dans la vole où. 
depuis quinze ans. nous lui demandions 
d'entrer, au moment où cinquante na­
tions sont assemblées à Genève pour as­
surer la sécurité collective, au moment 
où la thèse française triomphe enfin, 
que vous voulez arrêter cet effort brt 
ser cet élan. 

» Nos idées vaincront, mais vain­
cront-elles contre nous ? C'est précisé­
ment notre attitude hésitante depuis 
quelques mois, qui a creusé un fossé en­
tre l'opinion publique "^i f t s l t «t la 

France. Notre opinion, à nous, n'en sait 
rien, 

» Cette brisure de La ligne droite sui­
vie jusqu'ici par la politique française 
à laquelle nous avons été l'un et l'autre 
associés, je ne l'accepte pas. C'est le 
reproche que j'ai fait au Gouvernement. 
Je comprends que. partant de vos pro­
messes, vous approuviez son attitude 
telle du moins que M. Laval l'a défi­
nie dans la déclaration lue par lui à la 
tribune de la Chambre au début du dé­
bat, vendredi dernier. Vous auriez ap­
plaudi à ses formules contre l'élargis­
sement des sanctions et à son affirma­
tion que la loi internationale est c pré­
vue pour empêcher la guerre et point 
pour la généraliser ». C'est pourtant le 
contraire même de la doctrine française 
puisque c'est la négation de l'Interven­
tion de tous au profit de la victime 
contre l'agresseur. 

» Par définition, l'assistance mutuelle 
est la généralisation ou la menace de 
généralisation de la guerre. Par contre, 
si vous aviez assisté au débat, vous au­
riez refusé de vous associer, samedi, aux 
acclamations par lesquelles les adversai­
res déterminés des sanctions saluaient 
l'annonce des accords techniques entre 
états-majors navals, terrestres et aériens 
pour mettre en vigueur les sanctions et 
le démenti indigne apporté par l'ex-pré-
sident du Conseil à l'accusation que les 
engagements pris sur ce point au nom 
de la France ne l'auraient été que du 
bout des lèvres. Connaissant votre droi­
ture, je suis certain que vous auriez 
voté cette politique du samedi, puisque 
vous êtes partisan de la politique du 
vendredi. 

» Si le débat n'avait pas été tronqué. 
J'aurais souligné cette contradiction 
fondamentale. A la politique actuelle 
des sanctions, vous auriez préféré, dites-
vous, la rigueur logique du plan de 1932. 
vous voulez tout ou rien. Mais a côté 
de la logique, il y a la vie. dont il faut 
savoir utiliser les forces mouvantes, mê­
me quand elles se refusent a se plier aux 
conceptions rigides de notre esprit. Ètes-
vous bien sur. d'ailleurs, que la souples­
se du régime actuel des sanctions, qui 
nous a dispensé d'envoyer en Abyssinie 
les corps de troupe prévus par le plan 
français de 1932. ne facilite pas l'évo­
lution vers la sécurité collective au lieu 
de l'entraver ? 

» Vous reprochez à mon discours 
d'avoir été surtout applaudi par les Gau­
ches. Le fait nouveau, c'est le silence 
d'une partie de l'assemblée. Nous avons 
connu un temps où la Chambre fran­
çaise était unanime à acclamer cette 
même politique de sécurité collective 
qui est notre chance de paix. C'est cette 
même politique de sécurité collective 
que. fidèle à moi-même, j'ai défendu 
& la tribune sans me soucier des appro­
bations qui se dérobaient. 

» Sur ce problème, comme sur le pro­
blème monétaire j'ai fait passer le 
pays avant les partis. Ce spectacle nou­
veau a paru choquant à ceux qui accu­
sent sans cesse les chefs politiques de 
suivre leurs troupes par intérêt électo­
ral au lieu de les guider Peu importe. 
S qui a la hantise du destin tragique 
de notre Jeunesse, dont 11 faut écarter 
la crise et la guerre. 

» Veuilles croire, etc.., 1 

temps, on réservera inévitablement un I table Internationale Estudiantine que la 
« Rotonde ». avec cette jeunesse venue 
de tous les coins du monde. Dans les 
premiers mois de 1914 je croyais que 
l'âge d'or de la paix éternelle était venu. 
Mais vint la bombe de Sarajevo ; tout 
fut bouleversé d'un jour à l'autre. Tous 
nos botes, et nous-mêmes, nous étions 
terriblement tristes ; nous n'avions pas 
voulu la guerre ! Deux ou trois semaines 
avant la déclaration de guerre, mes étu­
diants allemands et autrichiens me fai­
saient des confidences en pleurant et me 
disaient qu'ils étaient rappelés pour 
partir a la guerre. Mais le 14 Juillet 1914 

chapitre à la Rotonde » 
Nous avons donc tait demander i 

t MONSIEUR GASTON», l'ancien aé­
rant de la fameuse Rotonde, les impres­
sions et surtout les souvenirs qu'éveil­
laient en lui le célèbre grand calé de 
Montparnasse. Les voici : 

« Monsieur Gaston • 
lies temps sont durs. Les nouveaux. 

bruyamment, arrivent, et les vieux qui, 
en leur temps, se croyaient immortels, 
s'enfoncent lentement dans les sables 
profonds de l'oubli. Mais dans toutes 
les catastrophes, il y a des survivants : 
comme M Gaston, le fameux « Monsieur 
Gaston » de Montparnasse qui. contra-' 
diction vivante de toutes ces misères. 
recommence sa vie. tel le phénix, dans 
un milieu plus jeune et insouciant 
comme la « Rotonde » de la belle époque. 

— Oui. J'ai été le gérant de la t Ro­
tonde » pendant de longues années, me 
dit-il quand je le prie de rassembler ses 
souvenirs. 

Du café flambant neuf où nous 
sommes assis, il me désigne du doigt son 
«.ncien domaine et, avec mélancolie : 

— Regardez comme elle agonise, cette 
belle < Rotonde » ! Pour moi, et pour 
tous ceux qui l'ont connue dans sa 
splendeur, elle a cesse d'exister depuis 
longtemps déjà. Ma mémoire n'a Jamais 
été bonne, mais si j'y réfléchis, je cons­
tate que la vie de la c Rotonde » se 
divise en trois époques différentes : 
l'avant-guerre. l'après-guerre et l'agonie... 

L'avant-pierre 

Avant la guerre, la « Rotonde ». qui 
recevait déjà comme elle l'a toujours 
fait, des artistes de toutes sortes, était 
un Ilot de la politique et de l'histoire. 
Dans tous les coins, on trouvait cons­
tamment des révolutionnaires, des Sud-
Américains, des Balkaniques, des Alle-

spleenétiques d'outre-Manche, était re­
venue ; l'un après l'autre, ils me recon­
naissaient et je les reconnaissais, tous, 
sauf quelques amis, restés sur les champs 
de bataille de l'Europe meurtrie. La 
c Rotonde » était bondée de riches et de 
pauvres, mais, je vous le dis sincèrement. 
Je préférais les pauvres. Ils payaient 
tous régulièrement leurs consommations, 
ils étaient honnêtes, et s'ils n'avaient 
pas d'argent, le lendemain, sans excep­
tion, ils revenaient payer. Tandis que 
les riches... 

M. Chaplin aussi est venu ; Je ne lui 
ai rien trouvé d'extraordinaire ; c'était 
un bon petit Monsieur américain et. 
comme il n'avait pas mis sa moustache, 
ce jour-là personne ne l'a reconnu. L« 
petit Jackie Coogan eut beaucoup plus 
de succès : il fut porté en triomphe de 
la terrasse jusqu'à sa voiture. Mais en 
général, les Américains ne fréquentaient 
pas la « Rotonde » : nous étions le der-

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

UN VIOLENT COMBAT 
AURAIT EU LIEU 

SUR LE FRONT NORD 

De lourdes pertes auraient été 
enregistrées des deax cités 

Addls-Abeba, 31. — Selon des nou­
velles qui n'ont pas encore reçu con­
firmation. 23 officiers italiens auraient 
été tués au cours d'un violent combat 
sur le front Nord. 

On rapporte également que les troupaa 
des Ras Kassa. Ras Seyoum et Ras Mo-
loyguetta marchent vers Makallé et qu'il 
y aurait de lourdes pertes tant du côté 
italien que du cote éthiopien. 

Une mission sanitaire suédoise 
détruite par des avions italiens 
Londres. 31. — On msnde d'Addia-

Abeba à 1' « Agence Reuter » : 
Selon un radiotélégramme du ras 

Desta. commandant en chef des forcea 
du sud-ouest, tous les membres de la 
mission suédoise, comprenant neuf Sué­
dois et vingutrois Ethiopiens, auraient 
été tués par le bombardement des avions 
italiens. 

Tout le personnel serait tué 
ou blessé 

Addis-Abeba, 31. — L'ambulance sué­
doise qui a été bombardée par des avions 
italiens se trouvait a 30 kilomètres au 
Nord-Ouest de Dolo. sur la rivière Oanèle 
Dona. le bombardement a été effectué 
par dix appareils italiens. 

Tout le personnel aurait été tué. a 
l'exception du docteur Hylander, me-
decin-chef de la mission sanitaire sué­
doise qui a été grièvement blesse; dé 
son assistant. M. Smith Holm. d'une in­
firmière et d un intendant du camp qui 
ont été également blesses, mais moins 
gravement. 

Un avion partira d'Addis-Abeba pour 
aller les chercher et les ramener dans 
la capitale. 

Le campement sanitaire serait complé­
ment détruit les dégâts sont impor­
tants mais ils ne sont pas encore exac­
tement évalués. 

Selon des renseignement assez précis, 
on peut affirmer qu'il n'y avait pas 
de concentration de troupes à cet en­
droit, mais seulement un campement sa­
nitaire, car généralement les troupes 
éthiopiennes lèvent le camp à l'aube, se 
dispersant pendant toute la journée dans 
la brouse pour éviter que leurs tentes 
ne constituent des cibles visibles pour 
les aviateurs italiens. 

Le gouvernement a tenu un conseil 
sans doute pour préparer une note qui 
sera adressée à la S. D. N., pour pro­
tester énergiquement contre le bombar­
dement d'établissements sanitaires por­
tant la croix rouge. 

De nombreux milieux d'Addls-Abeba 
sont vivement indignes de ces bombar­
dements.1' 

Harrar va être évacué 
Harrar. 31. — L'aviation italienne pa­

raissant redoubler d'activité, les auto­
rités d'Harrar ont pris toutes disposi­
tions en vue de l'évacuation de la ville 
dès la première alerte. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome. 31. — Communiqué N» 84 : Le 

Maréchal Badoglio télégraphie : 
« Il n'y a rien d'important à signaler 

sur le front d'Erythrée ni sur celui de 
Somalie ». 

ce dernier beau 14 Juillet de ma vie. | nier bastion de l'Europe dans cette Eu-
tout le monde. Chinois. Russes, Balka­
niques. Allemands. Sud - Américains, 
dansa fraternellement malgré le monde... 

Puis. « Monsieur Gaston » et ses 
clients partirent pour la guerre et ne 
revinrent que cinq ans après. 

L'après-guerre 
Après la guerre, la < Rotonde », c'était 

Tout Paris, me dit « Monsieur Gaston ». 
Tous les grands artistes étaient mes 
clients : Van Dongen avec sa barbe, 
Utrillo qui était encore un vrai paien, 
Foujita avec sa nonchalance asiatique 
et son insolence parisienne, les plus 
grands et les plus petits : les murs 
étaient couverts de tableaux précieux, 
et, dans les allées, entre les tables ser­
rées, toute une époque de l'Histoire | naît mortelle. 

rope américanisée ! Et dans un cadre 
un peu élargi, la vie d'avant-guerre avait 
repris ; les politiciens discutaient, les 
peintres se vantaient, les amoureux se 
chamaillaient. 

L'Agonie 
«Monsieur Gaston » garde un ins­

tant le silence et semble se recueillir 
Vers 1928, ce fut le commencement 

de la fin. Avant la guerre, un étudiant 
qui avait cent sous par jour était riche, 
mais maintenant, que pouvait-on faire 
avec 30 francs par Jour ? Les artistes 
commençaient à ne plus vendre leurs 
tableaux, les émigrés rentraient dans 
leurs pays ou étaient plus pauvres que 
jamais et surtout la concurrence deve-

S U R LE C A N C E R 
Le traitement des Tumeurs axti 

cancroides.ulcères rongeants de la peau. 
ulcérations sur lupus, etc.. ne se discute 
plus actuellement. « Tumeeur » a donné 
ses preuves et ses nombreux détrac­
teurs ont dû reconnaître son indiscu­
table supériorité tant le 1 ombre de gué-
nsons est impressionnant. Pour le trai­
tement des Tumeurs internes, cancers 
du sein, de l'utérus, de l'estomac, du 
rectum, etc.. si dans le domaine de la 
science actuelle on établissait un>î Judi­
cieuse stat'istique c'est toujours la radio­
thérapie profonde combinée à des mé­
thodes de sensibilisation locale et gé­
nérale qui se classe au premier rang. • 
La préférence doit lui être accordée. 
Que de pauvres déshérités lui doivent 
aujourd'hui la guerison. Ils avaient 
tout essayé en vain et maintenant Us 
renaissent à la vie. "ancêrsux ne déses­
pérez plus. La radiothérapie prjfonde 
est bien souvent votre salut. Ces traite­
ments sont appliq-.'ês suivant une tech­
nique scientifique rigoureusement par* 
sonnelle. 
Centre cancérothéraplque du o G. WIRY 
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défilait. Sa Majesté le roi d'Espagne 
Alphonse XIII. et aussi ces 
Excellences : MM. (Jnamuno, Franco, 
Lerroux. M. (Jnamuno m'appela une fois 
pour me faire photographier avec lui a 
la terrasse. C'était un de mes plus pré­
cieux souvenirs, malheureusement. J'ai 
perdu cette photo. M. Blanco Ibanes 
était aussi un de mes amis et Je crois 
bien que c'est un des plus grands 
hommes, parmi tous ceux qui sont venus 
à la « Rotonde ». J'ai connu M. Kissnng. 

« Monsieur Gaston » se tient debout 
futures | devant moi. les yeux perdus dans le va­

gue. Il passe machinalement le doigt 
sur sa lèvre rasée et me dit avec une 
douleur concentrée : 

— Dans ce temps-là j'avais une belle 
grande moustache la plus belle de Mont­
parnasse ! Quand j'ai dû quitter la « Ro­
tonde», mourante, je l'ai fait raser., et 
j'ai recommencé une autre vie I 

P. E. GONDA. 

mands et des Russes, surtout des I avec son fameux modèle Kiki, et la (Reproduction interdite). 

LE NOUVEAU RÉGIME 
des Assurances Sociales 

Les modalités d'application 
qui entrent en vigueur aujourd'hui 

Pans. 31 — Le ministère du Travail 
publie une note concernant l'application 
du nouveau régime des assurances socia­
les qui entre en vigueur le 1er Janvier 
1936. 

La note indique que les cotisations 
dues pour les salariés qui ont été occu­
pés au cours du 4e trimestre 1935 ou an­
térieurement continuent d'être régies par 
les dispositions jusqu'ici applicables U 
en est de même en ce qui concerne les 
contributions dues par les employeurs 
pour les salaries retraites. 

Quant aux contributions que les em­
ployeurs sont tenus d'acquitter en Jan­
vier de chaque année pour les salariés 
gagnant de 15.000 à 25 000 fr qu'ils ont 
occupé l'année précédente, elles devront 
également être acquittées en janvier pro­
chain dans les conditions du régime an­
térieur. 

Les feuillets trimestriels et cartes an­
nuelles de cotisations en cours au 31 dé­
cembre 1935 cesseront d'être valables à 
partir du 1er janvier 1938. Ils devront 
être déposés avant le 11 Janvier à la 
poste ainsi que les feuillets trimestriels 
ou les cartes annuelles munies de tim­
bres « Assurances Sociales » que des 
assurés ou des employeurs peuvent avoir 
conservé par devers eux. Il ne pourra 
être tenu compte des versements repré­
sentés sur les feuillets ou cartes qui ne 
seraient pas ainsi retournes à l'adminis­
tration. 

De nouveaux feuillets trimestriels de 
cotisations destinés à la constatation de 

(la totalité des versements trimestriels 

sans distinction entre l'assurance ma­
ladie et l'assurance vieillesse se substi­
tueront aux feuillets et cartes précé­
demment délivrés. Ils seront adressés 
aux assurés au cours du premier tri­
mestre 1936. 

Les nouvelles cotisations 
Le» nouvelles cotisations sont égaies 

à 3.50 '.0 du salaire pour l'assure et à 
une somme égale pour l'employeur, le sa­
laire étant entendu de la rémunération 
totale versée lors de la paye, déduction 
faite des allocations familiales et comp­
te tenu de la valeur des avantages en na­
ture s'il y a lieu. 

La retenue à effectuer lors de la paye 
comme la cotisation patronale corres­
pondante, ne saurait être calculée sur 
un salaire net supérieur à 40 francs par 
Jour, si la paye est effectuée par Jour; 
à 240 francs par semaine, si le salaire 
est réglé par semaine ou toutes les deux 
semaines : à 1.000 francs par mois, s'il 
est réglé mensuellement. 

Les nouvelles cotisations devront être 
acquittées par l'employeur dans les dix 
premiers Jours de chaque trimestre pour 
les périodes de travail accomplies au 
cours du trimestre précèdent. Toutefois 
pour les assurés qui quitteraient leur em­
ploi en cours de trimestre, les cotisa­
tions dues devront être acquittées dans 
les dix premiers jours du mois suivant 

Les modes de versement 
Les nouvelles cotisations seront acquit­

tées soit en espèces, à la poste, soit par 
ordre de virement sur le compte postal 
de l'employeur. Les employeurs qui oc­
cupent plus de dix assurés, devront obli­
gatoirement s'acquitter par virement sur 
leur compte postal. Les employeurs n'oc­
cupant pas plus de dix assurés auront 
la faculté d'utiliser ce procédé. 

Un troisième mode de versement a 
été prévu pour les assures qui travail-

lent à façon, aux pièces . à la tache, à 
domicile ou sont rémunérés à l'aide de 
commissions ou suivant le chiffre d'affai­
res. 

En-ce qui concerne ces ouvriers, les 
contributions ouvrières et patronales de­
vront être acquittées sous la forme de 
timbres-poste apposés sur un feuillet spé­
cial qui devra être encarté dans le feuil­
let trimestriel. Ces feuillets intercalaires. 
Joints aux feuillets trimestriels, de co­
tisations. devTont être déposés par les 
assurés ineressés à la poste dans les dix 
premiers Jours de chacue trimestre. 

Enfin en ce qui concerne les assures 
dont la profession compori - des embau­
chages et débauchages fréquents et dont 
le salaire est payé au moins une fois par 
jour. U n'est en rien dérogé au mode de 
versement qui était pratiqué précédem­
ment. 

Les feuillets trimestriels de cotisa­
tions comporteront une partie détacha­
ble Intitulée c attestation de versement > 
qui sera rendue par la poste au dépo­
sant ou renvoyée par le service régional 
des assurances sociales. 

Les droits aux prestations 
Pour Justifier de ses droits aux pres­

tations l'assuré présentera cette attes­
tation. Les prestations étant condition­
nées par les versements opérés, le nou­
veau régime Institué ne peut avoir d'effet 
en ce qui concerne les conditions d'attri­
bution et la quotité des prestations qu'à 
compter du 1er avril 1936. 

Jusqu'à cette date les organismes d'as­
surance devront continuer à accorder 
des prestations sur la base du régime 
précédemment établi. 

Par ailleurs, les assurés ne sauraient 
subir aucun préjudice du fait des mo-

UNE VIEILLE FEMME TUÉE 
A COUPS V}E MATRAQUE 

Tulle, 31. — Hier après-midi, à Espi-
noux. commune de Chameyrat, prés de 
Tulle, Mme veuve Louise Vigne, âgé* 
de 77 ans. a été assassinée à coups de 
matraque. Son corps a été découvert 
dans la cuisine de son habitation, vers 
17 heures. 

Le Parquet s'est transporté sur les 
lieux. Des premières constatations, U 
résulte que la victime a du se débattre 
avant de succomber. L'enquête se pour­
suit. 

soins pour invalidité, continuer à béné­
ficier de ces soins. 

Gens de maison 
Pour les gens de maison : bonnes à 

tout faire, femmes de Chambre, chefs 
de cuisine, etc., les cotisations dues, 
tant par l'employeur que par l'assuré à 
raison de 3.50 % du salaire, seront calcu­
lées sur un salaire forfaitaire, tenant 
compte des avantages en nature dont 
ils bénéficient. 

Les nouvelles cotisations applicables 
pour 1936 dues tant par l'assuré que 
l'employeur, sont les suivantes : 

Cotisations mensuelles (hommes) : 
Villes de plus de 80.000 habitants et 

Seine 24,50; autres communes 17.50. 
Cotisations mensu ' . s (femmes) : 
Villes de plus de 80000 habitants et 

Seine 14. 
Autres communes 10,50. 

Assurés agricoles 
Les renseignements ci-dessus fournis 

sont applicables d'une façon générale 
aux assures des professions agricoles et 
forestières, sous réserve des particula­
rités ci-après. 

Les cotisations ouvrières sont les sui­
vantes, la contribution patronale étant 
égale : 

Cotisations mensuelles : enfanta Jus­
qu'à 16 ans, 6 fr.; femmes 8 fr.; i w w i w 
10 francs. 

Ces cotisations peuvent être acquit­
tées, même s'il s'agit de salariés travail­
lant pour le compte d'un seul employeur 
en timbres-poste. Lorsque le versement 
des cotisations ne Lera pas fait en tim­
bres-poste, il devra l'être dans les con­
ditions générales applicables pour lea 
assurés des professions non agricoles 
Toutefois, les sociétés et unions de so­
ciétés de secours mutuels autorisées 4 

dificatlons apportées par le nouveau ré- cet effet pourront recevoir d l i se f 
gime à l'organisation technique de l'as- ment des employeurs les feuillets péftsaSS 
gurance. Ils devront, alla bènàftslent d» et les versements .*ni.»i>i.miï»» 
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